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“Le Portugal se trouve là-bas, dans un endroit du Sud-Ouest de l’Europe le plus éloigné de Paris. Le Portugal est le dernier cœur européen avant la Mer”, écrit José de Almada Negreiros dans son Histoire du Portugal par cœur (1919). Vu de Paris, par un jeune moderniste portugais, le Portugal est toujours pensé dans sa relation avec l’Océan, si présent dans la géographie portugaise. Lisbonne, sa capitale, résume cette situation unique, la ville d’un estuaire et de sept collines.

L’autre ville aux sept collines

“Le Tage descend d’Espagne / Et le Tage entre dans la mer au Portugal. Tout le monde sait cela” (Alberto Caeiro, alias Fernando Pessoa, Le Gardeur de troupeaux). De fait, l’estuaire du Tage, que l’on nomme parfois la mer de Paille, en raison de sa dimension (jusqu’à 11km de largeur !) et de la couleur jaune qu’il peut prendre, donne ses caractéristiques à la ville. Lisbonne s’étire, de plus en plus au fil des siècles, sur sa rive droite, avant que deux ponts, le pont du 25-Avril (ex-pont Salazar inauguré en 1966) et le pont Vasco-de-Gama (ouvert en 1998), la relient plus commodément au sud et fasse naître une véritable métropole avec 2 millions d’habitants (20% de la population du Portugal). Lisbonne comptait, en 2016, environ 550 000 habitants. Comme Rome, Lisbonne serait bâtie sur sept collines, bien difficiles à identifier pour certaines. Au XVIIe siècle, le religieux Nicolau de Oliveira, dans son Livro das Grandezas de Lisboa (Le Livre des grandeurs), les cite : São Jorge, São Vicente, São Roque, Santo André, Santa Catarina, Chagas (l’actuel Largo do Carmo) et Sant’Ana. Si le chiffre de sept est incertain, Lisbonne est incontestablement une ville où les dénivellations sont nombreuses. Ces collines donnent aussi à chacun de ces quartiers un caractère unique. L’aire métropolitaine de Lisbonne s’est étendue au fil des ans, avec une urbanisation pas toujours maîtrisée mais comprenant aussi une large part du territoire de faible densité, avec la persistance de zones agricoles. Elle comporte de vastes zones naturelles protégées, en particulier le parc naturel Sintra-Cascais et la réserve naturelle de l’estuaire du Tage sur la rive gauche, ainsi que d’importantes zones protégées dans la péninsule de Setúbal, à Caparica et Arrábida.


c Carte d’identité

Noms Lisbonne, Lisboa (prononcer lich’bà’) se fait aussi appeler Liche et, depuis les années 1990, LX (prononcer elchiche) en réponse au BCN de Barcelone
Situation géographique Lisbonne s’étend sur sept collines à l’embouchure du Tage (Tejo) qui dessinent un amphithéâtre tourné vers la mer de Paille
Superficie 85km2
Températures moyennes Été : 22,5°C, hiver : 10,8°C
Statut et découpage administratif La capitale du Portugal est divisée en 24 arrondissements (freguesias)
Population 550 000 Lisboètes, plus de 2 millions d’habitants dans l’agglomération
Festivités Festas dos Santos Populares (juin), Saint-Antoine (13 juin)
Sites inscrits sur la liste du patrimoine mondial Monastère des Hiéronymites, tour de Belém, paysage culturel de Sintra



Climat

Un climat méditerranéen et océanique

La particularité du climat portugais tient à son caractère à la fois méditerranéen et océanique. Comme le disait le géographe Orlando Ribeiro, “le Portugal est méditerranéen par nature et atlantique par situation”. Cette formule résume les caractéristiques d’un climat parfois surprenant où les nuits fraîches peuvent saisir les visiteurs en tee-shirts, sans compter de véritables microclimats frais et humides même en été dans les environs de la capitale, comme à Sintra. Lisbonne est une ville à la météorologie clémente tout au long de l’année, même si elle connaît un niveau de précipitations assez élevé entre octobre et avril. D’après les données de l’Institut portugais de la mer et de l’atmosphère, la ville n’aurait connu en trente ans que moins d’une trentaine de journées dépassant les 30ºC. Il n’y a neigé, brièvement, qu’en 1954, en 2006 et en 2014 ! Quant à la mer, elle reste fraîche, tant pour les plages de Cascais-Estoril que pour celles de la Costa de Caparica, de l’autre côté du Tage. L’été, la température de l’eau peut être de 17ºC, avec une température de l’air de 21ºC.

Histoire

Dès 1554, l’un des chroniqueurs de la ville, Damião de Góis (1502-1574) reconnaît, dans sa Descrição da Cidade de Lisboa, que l’origine de la ville est mystérieuse… Lisbonne s’enorgueillit de ses origines mythologiques, en particulier de sa prétendue fondation par Ulysse, d’où le nom d’Ulisseam que lui donnait le géographe Strabon, Ptolémée préférant le mot de Olisiponem, dérivé du phénicien, dont Lisbonne (Lisboa) est la version à peine modifiée. Mais les théories les plus diverses ont été avancées pour expliquer ce nom. Les Lisboètes d’aujourd’hui ont adopté l’abréviation LX, sigle design et branché – qui a, entre autres, donné son nom au lieu alternatif LX Factory F – faisant écho au nouveau logo de Barcelone (BCN).

Un peuplement ancien

Grâce à des découvertes archéologiques de 1993 dans le quartier de la Sé, on sait que Lisbonne était déjà active du temps des Phéniciens vers 1200 avant l’ère chrétienne. Grecs et Carthaginois s’installeront quant à eux au VIe siècle av. J.‑C. Si les Carthaginois conquièrent la péninsule Ibérique lors de la première guerre punique (264-241 av. J.‑C.), la deuxième (218-201 av. J.‑C.) permet à Rome de dominer l’est et le sud. Les peuples celtes sont refoulés vers le nord-ouest. Une fédération celtique, la Lusitania, s’oppose à la pénétration romaine. En 139 av. J.‑C., l’assassinat du chef de la résistance lusitanienne, Viriathe, ouvre la voie aux légions romaines. Le territoire de Lisbonne est occupé par Decimus Junius Brutus Albinus. Avec César, Lisbonne devient Felicitas Julia Olisipo et s’étend vers le fleuve. Les spécialistes s’accordent pour délimiter deux zones, une zone religieuse, ludique et commerciale sur l’actuelle colline du Château et une zone industrielle proche de l’actuelle Praça do Comércio. La Lusitanie devient sous Auguste, en 27 av. J.‑C., une province impériale, qui couvre tout l’ouest de la péninsule Ibérique, et dont la capitale est Ementa Augusta (actuelle Mérida en Espagne). Olisipo est la capitale maritime de cette région prospère. Un ensemble archéologique important de conserverie de poisson a été mis en évidence dans le centre rue des Correiros (siège de la banque Millenium BCP). Par ailleurs, le théâtre romain de la colline du Château montre clairement l’importance de la ville. Avec la christianisation de l’Empire romain, les dogmes et l’organisation de cette nouvelle Église se répandent dans l’Empire. Le cycle de dynamisme économique et de développement urbain semble s’être poursuivi jusqu’au IIIe siècle et Lisbonne entre alors dans une phase de déclin. Au début du Ve siècle, les Suèves, peuple germanique qui se christianise, fondent un royaume au nord avec Braga comme capitale, pendant que les Wisigoths occupent la majeure partie de la péninsule : Récarède (586-601) unifie le royaume en le convertissant à la foi catholique.

Domination musulmane et Reconquête

En 711, les guerriers berbères du conquérant musulman Tariq ibn Ziyad débarquent sur la côte méridionale de la péninsule et battent les Wisigoths. Le sud du Portugal, dirigé à distance par le calife de Cordoue, devient alors une partie de l’Espagne musulmane baptisée Al-Gharb – “l’Ouest” –, qui a donné “Algarve”. En moins d’un demi-siècle les musulmans s’emparent de l’ensemble de l’actuel territoire portugais. Lisbonne sous domination arabe (al-Ushbuna) connaît une phase de développement et de prospérité. Le pays doit aux Maures un important héritage architectural et artistique, dont font partie les azulejos. Il est soumis à des attaques sporadiques des Vikings ou de chrétiens espagnols. Entre 1037 et 1064, Ferdinand le Grand, roi de Castille, profite de l’éclatement du califat de Cordoue en plusieurs royaumes, dits taïfas, pour se lancer dans la reconquête des territoires au sud du Douro, enlevant plusieurs villes aux musulmans. En 1087, Alphonse VI, roi de León et de Castille, entreprend celle de la Nouvelle-Castille (actuelle Castille-La-Manche). Il reçoit alors l’aide de plusieurs chevaliers français, dont Raymond, qui épousera sa fille légitime Urraca, et son cousin Henri de Bourgogne (petit-fils du duc Robert Ier de Bourgogne), à qui il accordera la main de sa fille illégitime Teresa. Devenu Henrique, il recevra ainsi le comté de Portucale (“Condado portucalense”, la région d’Entre-Douro-e-Minho).

Lisbonne, capitale du pays “reconquis”


cLE SYMBOLE DE LISBONNE

C’est à l’époque de la formation du territoire national que se situe l’épisode de l’arrivée, à Lisbonne, des reliques de saint Vincent (1173), moment dont témoigne la barque aux corbeaux figurant sur le blason de la ville (et que reprend le logotype moderne). La légende veut qu’au XIIe siècle, des chrétiens de Valence voulurent sauver la dépouille de saint Vincent en la transportant, par la mer, jusqu’aux Asturies, alors la seule région chrétienne de la péninsule Ibérique. Lors de ce voyage, la mer agitée les obligea à accoster en Algarve et à y enterrer les restes du saint. Afonso I, à la recherche de la dépouille, y aurait été guidé par des corbeaux. Les reliques ont été ensuite transportées par bateau à Lisbonne, à nouveau sous l’escorte de deux corbeaux.



“Venue des bords de l’Elbe et du Rhin, dans la lointaine / Germanie, et de la froide Bretagne, une foule / De guerriers s’était mise en routes, animée par la pieuse / Ambition de détruire les Sarrasins. Et, franchissant / L’entrée du Tage riant, ces hommes s’unirent à l’ost / Du grand Alphons, dont la haute renommée déjà montait / Aux cieux. Ont mit alors le siège devant les murailles Ulysséennes.” (Luís de Camões, Les Lusiades, 1572). En 1139, Afonso Henriques (Afonso I, 1109-1185), fils d’Henri de Bourgogne et de Teresa, remporte la bataille décisive d’Ourique contre cinq rois musulmans – les cinq écus de ces émirs figurent encore aujourd’hui sur le blason portugais – et se proclame roi en 1139. Alphonse VII de León reconnaît en 1143 l’indépendance du nouvel État. En 1147, Afonso I encercle Lisbonne avec l’aide de diverses armées de la deuxième croisade en route vers la Terre sainte ; le siège dure de juillet à octobre. La ville deviendra capitale du royaume en 1256, sous le règne d’Afonso III. C’est ce monarque qui, en 1249, avait conquis l’Algarve. Le Portugal est ainsi constitué dans ses limites actuelles que le roi Dinis I (1279-1325) parvient à consolider, contribuant à améliorer son administration et ses richesses – l’importance qu’il accorde au développement de nouvelles méthodes d’agriculture lui vaut d’ailleurs le surnom de “roi laboureur”. Il met sur pied la première organisation maritime en recourant aux compétences des navigateurs génois. Mais le Portugal continue de vivre sous la menace permanente des rois de León et de Castille. Le règne d’Afonso IV (1325-1357) est marqué par l’impossible amour de l’héritier du trône, Pedro, pour Inês de Castro, une dame d’honneur castillane, que le roi, craignant les intrigues des Castillans, fait assassiner. Une fois monté sur le trône, Pedro I (1357-1367) fait couronner Inês, morte, à ses côtés (La Reine morte de Montherlant)… La dynastie de Bourgogne s’éteint avec Fernando I (1367-1383), qui donne sa fille unique, Beatriz, en mariage au roi de Castille. À sa mort, Lisbonne se révolte, donnant lieu à une véritable insurrection citoyenne et la noblesse portugaise proclame João d’Avis, fils illégitime de Pedro I, roi du Portugal. Les Espagnols assiégeront la capitale pendant cinq mois. Finalement, la peste sévissant dans son armée, le roi de Castille se retire. Toutefois, la bataille décisive n’aura lieu que quelques mois plus tard à Aljubarrota, en 1385, où la cavalerie castillane est décimée.

Les Grandes Découvertes (XVe-XVIe s.)

La dynastie des Avis (1385-1508) est celle de l’expansion maritime du Portugal. L’infant Henrique, troisième fils de João I, que l’on appellera Henri le Navigateur (1394-1460) – il n’a pourtant jamais navigué… –, organise l’exploration systématique de l’Atlantique et des côtes marocaines.

L’EXPLORATION DE L’AFRIQUE Après une première expédition réussie pour conquérir Ceuta (nord du Maroc), les Portugais découvrent Madère (1419), puis les Açores (1427-1431), et dépassent en 1434 le cap Boujdour (ou Bojador, alors considéré comme la limite sud du monde connu) et le cap Blanc en Mauritanie (1441), avant d’atteindre les îles du Cap-Vert (1445) puis la Sierra Leone et le golfe de Guinée. À la mort de Henrique, l’activité maritime est une priorité nationale. Le roi João II (1481-1495), surnommé “le prince parfait”, donne une nouvelle impulsion aux découvertes. Son but principal : franchir la pointe méridionale de l’Afrique pour atteindre les Indes. Sous son règne, les scientifiques repensent la navigation dans l’hémisphère Sud. Il suscite également des expéditions dans l’embouchure du Zaïre, ainsi que des explorations terrestres vers l’Afrique orientale.

VERS DE NOUVEAUX MONDES En 1487, Bartolomeu Dias double le cap de Bonne-Espérance avec une flotte de trois caravelles et pénètre dans l’océan Indien. C’est la première fois qu’est confirmée la relation entre les océans. Toujours sous João II, en 1494, le traité de Tordesillas – réglant entre le Portugal et l’Espagne le partage des nouvelles terres conquises – attribue aux Portugais les territoires situés à l’est d’une ligne tirée d’un pôle à l’autre et passant à 370 lieues (environ 2 000km) à l’ouest des îles du Cap-Vert, leur laissant ainsi la possession de l’Afrique mais aussi celle de la côte brésilienne, qui n’avait pas encore été découverte officiellement… Car ce n’est qu’en 1500 que Pedro Álvares Cabral débarque au Brésil au nom du roi du Portugal.


cMAGELLAN AUTOUR DU MONDE

Né vers 1480 dans le nord du pays, Fernão de Magalhães est membre de l’expédition d’Almeida vers les Indes en 1509. Accusé de commerce illégal, il se tourne vers l’Espagne de Charles Quint, et c’est pour lui qu’il entreprend en 1519 de rejoindre les Indes par l’ouest. Il traverse le détroit qui portera désormais son nom (sud des Amériques), puis le Pacifique, avant d’être tué en mai 1521 par des indigènes aux Philippines. Les survivants de son équipage réussissent pourtant à rejoindre l’Espagne, bouclant le premier tour du monde en 36 mois.



VERS L’EXTRÊME-ORIENT Les Indes orientales étant aussi attribuées aux Portugais, Vasco de Gama s’embarque pour un voyage vers l’Orient autour de l’Afrique (1497-1499), sous le règne de Manuel Ier (1495-1521). Manuel et Charles Quint se “partagent le monde” selon une expression courante à l’époque. Il atteint Calicut (sur la côte de Malabar, en Inde) en 1498. Le Portugal entre dès lors en compétition avec les marchands vénitiens et ottomans dans le commerce des épices, et parviendra à y établir son monopole. Un vice-royaume portugais, avec Goa comme capitale, est fondé. En 1519, le Portugais Magellan (cf. encadré) entreprend le premier voyage autour du monde, par l’ouest, pour le compte du roi d’Espagne, mais meurt avant de l’avoir achevé. Sous João III (1521-1557), les Portugais parviennent au Japon, et obtiennent des concessions en Chine (Macao est offerte au roi du Portugal en 1557), tandis que l’exploration, la colonisation et l’organisation administrative et militaire du Brésil se poursuivent. C’est à cette époque que fleurit le style manuélin, variante spécifiquement portugaise du dernier gothique, qui exploite nombre de symboles maritimes (cordages, animaux marins…).

L’INQUISITION PORTUGAISE Prenant exemple sur l’Espagne et désireux de renforcer l’autorité de la monarchie, João III crée en 1536 le tribunal du Saint-Office. Sa tâche principale est de traquer et de condamner les “nouveaux-chrétiens”. Ces derniers sont des juifs – dont beaucoup avaient fui l’Espagne – convertis au christianisme à la suite d’un édit de Manuel I (1496) imposant aux juifs, comme aux Maures, le baptême ou l’expulsion. Ceux qui acceptent le sacrement mais n’en continuent pas moins de pratiquer le judaïsme sont appelés les “marranes”. Beaucoup furent persécutés ; en deux siècles, plus de 40 000 procès seront instruits par les trois tribunaux de Lisbonne, d’Évora et de Coimbra.

La domination espagnole (1580-1640)


cL’UNE DES PLUS GRANDES VILLES D’EUROPE

La croissance démographique (60 000 habitants en 1527, 100 000 en 1551, classant Lisbonne parmi les dix principales villes d’Europe) oblige à une véritable reconstruction à l’intérieur de la cité médiévale. Au milieu du XVIe siècle, une ville nouvelle hors les murs est construite avec des principes nouveaux d’urbanisme, l’actuel Bairro Alto, dont le plan n’a pas évolué depuis lors.



Sebastião I (1557-1578), petit-fils de João III, s’engage dans une nouvelle croisade contre les Maures en Afrique du Nord. Tué lors de la bataille de Ksar el-Kebir (Alcacer-Qibir) au Maroc – la pire défaite de l’histoire du Portugal – sans laisser d’héritier, c’est son grand-oncle, le cardinal Henrique, qui est proclamé régent puis roi. À la mort de celui-ci (1580), l’armée espagnole envahit le pays. Philippe II d’Espagne (1581-1598), fils et petit-fils de princesses portugaises, prend alors la couronne portugaise. Sous ses successeurs, Philippe III (1598-1621) et Philippe IV (1621-1640), le Portugal est réduit au rang de province, perdant une partie de sa puissance coloniale. La Hollande, avide de nouvelles possessions outre-mer, en profite pour ravir aux Portugais d’importants territoires en Afrique, aux Indes orientales et au Brésil (que la résistance locale conserve dans le giron portugais).

La dynastie de Bragance (1640-1910)

Profitant de l’insurrection des Catalans contre Philippe IV, la noblesse portugaise proclame, le 15 décembre 1640, le duc de Bragance João, roi João IV (1640-1656), mettant ainsi fin à soixante ans de domination espagnole et marquant la Restauração et le début de la dynastie de Bragance, qui se maintient au pouvoir jusqu’en 1910. João IV reprend en main l’empire colonial, notamment le Brésil, et marie sa fille Catarina avec Charles II d’Angleterre, consolidant la vieille alliance entre les deux pays. Le règne d’Afonso VI (1656-1667) est marqué par de nombreuses querelles entre les partisans du roi et ceux de son frère Pedro. Afonso s’appuie sur un homme d’État à poigne, le comte de Castelo Melhor, qui réorganise les finances publiques.

LE PORTUGAL, PUISSANCE EUROPÉENNE En 1668, Pedro parvient à faire déposer son frère. Il est nommé régent puis roi (1683-1706). Le Portugal retrouve son statut de puissance européenne en consolidant son alliance avec l’Angleterre, à qui elle accorde d’importantes concessions territoriales en Inde. Le traité de Methuen (1703) favorise l’exportation du porto sur les marchés britanniques en échange de l’ouverture du pays à la concurrence des produits manufacturés anglais. Le Brésil joue un rôle capital dans la prospérité du pays grâce à ses mines d’or et de diamants exploitées par des compagnies portugaises qui financent l’expansion économique de la métropole. Le Portugal s’engage un peu imprudemment dans le conflit de la succession d’Espagne. Deux prétendants se disputent le trône de Charles II : l’archiduc Charles d’Autriche, soutenu par l’Angleterre et les Pays-Bas, et Philippe d’Anjou, petit-fils de Louis XIV. Ils demandent l’un et l’autre l’appui du Portugal, qui prend le parti de l’archiduc autrichien en monnayant son soutien avec des promesses territoriales. Après une offensive victorieuse, les Portugais rentrent au pays.

LE BRÉSIL, PRINCIPALE SOURCE D’INTÉRÊT Fils de Pedro II, João V lui succède en 1706, avec la ferme volonté de se tenir désormais à l’écart des conflits européens, tout en restant néanmoins le fidèle allié de l’Angleterre. Durant son règne, le Brésil, immense source aurifère, demeure son principal centre d’intérêt : il tente d’organiser la très importante vague d’émigration et l’administration de cet immense territoire colonial. Son règne voit l’épanouissement du baroque dans les arts (musique, arts décoratifs), en architecture (dont le palais-couvent basilique de Mafra est le meilleur exemple), et de grandes réalisations d’amélioration urbaine (tel le grand aqueduc de Lisbonne).

LE PORTUGAL POMBALIN José I succède à son père en 1750 et confie à son secrétaire d’État, le marquis de Pombal (1699-1782), la tâche de moderniser le pays, qui sera très éprouvé par le tremblement de terre de 1755. Pombal, homme des Lumières, fait preuve d’une redoutable efficacité. Ses réformes s’appliquent dans les finances, l’armée, l’éducation, le commerce, l’industrie, les relations extérieures… Le régime se durcit de 1756 à 1764 avec la reprise du conflit opposant le Portugal à l’Espagne et à la France et la répression des oppositions internes, suivie de l’expulsion des jésuites (et la confiscation de leurs biens) et la réforme de l’Inquisition. L’organisation économique se développe avec la création des compagnies à monopoles du Grão-Pará et du Maranhão, au Brésil, et celle des Vinhos do Alto Douro, à l’origine de la production du porto. À partir de 1770, le pays est frappé par une crise économique. La fille du roi José, Maria I, monte sur le trône en 1777 et remet en cause les aspects les plus autoritaires de la politique de Pombal (elle fait revenir les jésuites, mais maintient le développement scientifique du pays). Atteinte de démence, elle est écartée du trône en 1792.


c Le tremblement de terre de 1755

1er novembre 1755, 9h40. Une secousse fait trembler la ville suivie d’un énorme raz de marée submergeant le port et le centre-ville sous des vagues d’une hauteur de 5 à 15m. Des incendies se déclarent et font rage pendant cinq jours. Selon les sources, on dénombre entre 50 000 et 70 000 victimes parmi les 275 000 habitants de Lisbonne ; 85% des bâtiments de la ville sont anéantis, y compris les plus célèbres de ses palais et bibliothèques. L’Opéra, inauguré en mars 1755, est réduit en cendres. Le Palais Royal, au bord du Tage, est également détruit : à l’intérieur, les 70 000 volumes de la bibliothèque royale sont perdus, comme les archives royales et des centaines d’œuvres d’art. Le tremblement de terre a détruit les principaux édifices religieux de Lisbonne, comme en témoignent encore les ruines du couvent du Carmo. La famille royale a échappé à la catastrophe : poussé par le désir de sa fille de quitter la capitale, le roi José I et sa cour s’étaient absentés de la ville après avoir assisté à une messe au lever du soleil. Après la catastrophe, la cour s’installe dans un gigantesque complexe de tentes et de pavillons sur la colline d’Ajuda, appelé la “Baraque royale”. Sebastião de Melo (le futur marquis de Pombal), secrétaire d’État, a également survécu au tremblement de terre. On lui attribue la phrase suivante : “Maintenant ? Enterrez les morts et nourrissez les vivants” (“Enterrem os mortos e alimentem os vivos”). Pombal engage des architectes et des ingénieurs, et moins d’une année plus tard, Lisbonne est déjà dégagée de ses ruines et en cours de reconstruction. L’actuelle Baixa témoigne de ce souci de rationalisme et d’hygiénisme. À quelqu’un qui l’interrogeait sur l’utilité de rues aussi larges, le marquis de Pombal a répondu qu’“un jour, elles seront petites”. Le tremblement de terre eut une forte influence sur de nombreux penseurs européens de l’époque des Lumières. Plusieurs d’entre eux mentionnèrent ou firent allusion à cet événement dans leurs écrits, notamment Voltaire dans Candide ou encore dans son Poème sur le désastre de Lisbonne. Le jeune Kant, fasciné par la catastrophe, collecta toutes les informations accessibles et les utilisa pour formuler, dans trois textes successifs, une théorie sur la cause des séismes.



Les guerres napoléoniennes (1807-1810)

Le Portugal, allié de l’Angleterre, participe à la première coalition qui se forme en 1793 contre la France révolutionnaire. En 1807, une fois la paix de Tilsitt signée avec la Russie, l’empereur français Napoléon Ier consolide son système d’alliance contre la Grande-Bretagne et adresse un ultimatum aux Portugais. La monarchie portugaise commence dès lors à préparer le départ de la Cour royale vers Rio de Janeiro, qu’elle gagnera en mars de l’année suivante. Napoléon envoie son armée au Portugal, mais trois expéditions successives (1808, 1809 et 1810) ne viennent pas à bout du pays soutenu par des renforts anglais commandés par le général Wellington. L’armée française est chassée du Portugal après la bataille du Buçaco le 21 septembre 1810.

L’exil au Brésil

La cour portugaise ne rentre pourtant pas aussitôt au Portugal, et Rio de Janeiro – fait unique dans l’histoire européenne – sera pendant les dix années qui suivent la capitale d’un État européen, possédant un empire colonial. Ceci deviendra un facteur décisif dans l’accession à l’indépendance du Brésil : Pedro, fils de João VI, s’en proclame en effet l’empereur en 1822. En 1821, le roi avait dû rentrer au Portugal pour faire face aux conséquences d’une révolte libérale dans un pays devenu, en l’absence de la famille royale, une dépendance britannique. En 1822, João VI accepte une éphémère Constitution démocratique. S’ensuit une contre-révolution absolutiste qui se déroule en deux épisodes connus sous les noms de la “Vila-Francada”, en 1823, et de la “Abrilada”, le 30 avril 1824, et fomentés par Miguel (1802-1866), fils de João VI. Le roi s’étant rallié au premier mouvement, il se voit contraint de se réfugier sur un navire anglais, avant de reprendre le contrôle de la situation. Il meurt en 1826.

Libéralisme ou absolutisme

À la mort de João VI, Pedro (Pedro I, empereur du Brésil) accède au trône, mais, davantage intéressé par le Brésil, il abdique en faveur de sa fille Maria, âgée de sept ans, qu’il fiance à son frère Miguel. Ce dernier devient régent et proclame en même temps une nouvelle “Carta Constitucional” (charte). Le 1er mars 1828, le peuple en liesse acclame Miguel qui, peu après et contrairement à ses promesses, se proclame roi. Les libéraux sont maltraités, le Parlement est dissout, Porto et Lagos se révoltent. Mais Miguel réprime le soulèvement et les libéraux s’exilent, gardant toutefois le contrôle de l’île de Terceira aux Açores. Cette période sera de courte durée, puisque, après une intervention armée menée par le père de Maria II, qui a entre-temps abdiqué de la couronne impériale du Brésil au profit de son fils Pedro II, et qui revient en Europe aidé des moyens logistiques de la France, Miguel est définitivement exilé en 1834. La jeune Maria II (1819-1853), réfugiée à Londres pendant l’épisode “migueliste”, fait une arrivée triomphale à Lisbonne à l’âge de 14 ans. Elle épouse Ferdinand de Saxe-Cobourg-Gotha en 1836. La même année, une révolte des libéraux entraîne la formation d’un nouveau ministère, suivie par une réaction autoritaire, la tentative de coup d’État du 3 novembre connue sous le nom de “Belenzada”. Les élections de 1845 se déroulent à nouveau dans un climat de violence. Il faut attendre le début des années 1850 pour qu’un pouvoir libéral modéré, dit de “Regeneração”, animé par un véritable homme d’État, Fontes Pereira de Mello, puisse rétablir l’ordre.

La fin de la monarchie (1908-1910)

Malgré de nombreux troubles, les règnes des successeurs de Maria II (Pedro V, Luís I et Carlos I) sont marqués par la volonté du Portugal de tenir son rang dans le découpage colonial de l’Afrique. Le Portugal reconstitue son empire, avec la reprise en mains du Mozambique (1895), de l’Angola (1905), le tracé définitif de leurs frontières et la consolidation de ses possessions de Guinée, du Cap-Vert et de São Tomé e Príncipe. Dans le même temps, les difficultés internes portugaises se poursuivent. Le 1er février 1908, le roi Carlos I et le prince héritier sont assassinés à Lisbonne par des anarchistes hostiles à un ministre impopulaire, João Franco. Le prince cadet devient roi sous le nom de Manuel II. Ses deux ans de règne seront fort difficiles.

Salazar et l’Estado Novo (1933-1968)

La “révolution” du 28 mai 1926 est d’abord un soulèvement militaire, mais l’armée fait appel, pour occuper le poste de ministre des Finances, à un jeune professeur de Coimbra, António Oliveira Salazar qui, sentant qu’il n’a pas les mains libres, se retire après quelques mois, avant de revenir en fixant ses propres conditions. En 1933, il révise, dans un sens très autoritaire, la Constitution, créant l’Estado Novo (“État nouveau”) qu’il dirigera en tant que président du Conseil (le président de la République, titre honorifique, étant un militaire) jusqu’en 1968, année où, malade, il se retire. Durant ces trente-cinq ans, il maintiendra la neutralité du pays lors de la guerre d’Espagne et de la Seconde Guerre mondiale. Bien que favorable à l’Axe, il accorde des facilités à l’aviation américaine lui permettant de rester au pouvoir après 1945, et de faire du Portugal un membre fondateur de l’OTAN. Sur le plan de la politique intérieure, le régime, un instant tenté par certains éléments fascisants – une organisation de jeunesse, la Mocidade Portuguesa, le recours aux corporations –, maintient une forme de dictature civile. Dès les années 1960, Salazar refuse la décolonisation et mène une guerre sans issue en Guinée, en Angola et au Mozambique contre les mouvements de libération. Sur le plan européen, le Portugal participe à l’association européenne de libre-échange (AELE), créée en 1959 par la Grande-Bretagne et les pays scandinaves et rivale du Marché commun. Le pays vivra donc sous un régime fort peu entreprenant, et restera agricole, avec un taux d’illettrisme élevé, et finalement assez isolé. Une sinistre police politique, la PIDE, traquera les opposants, allant jusqu’à l’assassinat, en 1965, d’une figure populaire de l’opposition et candidat à la présidence, le général Humberto Delgado (surnommé le “general sem medo”, “général sans peur”). Symboles de cette politique, le tristement célèbre fort de Caxias, à l’embouchure du Tage, près de Lisbonne, et le Tarrafal, dans l’île de Santiago au Cap-Vert, camp de concentration et de torture.

L’agonie du salazarisme (1968-1974)

Marcelo Caetano (1906-1980), ancien ministre des Colonies, succède à Salazar en 1968. Il forme un gouvernement et promet des réformes politiques. Mais c’est en Afrique que se joue le sort du régime, notamment en Guinée-Bissau et dans une moindre mesure en Angola, où l’armée ne parvient guère à enrayer les actions des mouvements de libération, soutenus par l’Union soviétique, tandis que la droite portugaise essaie par tous les moyens de provoquer des déclarations d’indépendance “blanche” dans les ex-colonies. Certaines régions des colonies portugaises d’Afrique échappent au contrôle des militaires. C’est le cas en Guinée-Bissau, où le mouvement de libération d’Amílcar Cabral (1924-1973) a isolé peu à peu les Portugais dans des fortins. Le 20 janvier 1973, l’assassinat de Cabral, en exil à Conakry, par les services secrets portugais ne fait que mettre en lumière l’isolement de la métropole. En Angola, où les mouvements de libération commencent à se diviser, l’arrière-pays est de plus en plus difficile à contrôler. Au Mozambique, une partie des colons blancs, soutenue par l’Afrique du Sud, est tentée par une possible proclamation de l’indépendance unilatérale, à la “rhodésienne”. Au Portugal même, se manifestent une incontestable fatigue politique du régime et un regain de contestation interne. Les partis politiques d’opposition se développent, avec en particulier la naissance en 1972 de ce qui sera, un an plus tard, le parti socialiste.

La première république (1910-1926)

Le 5 octobre 1910, après une courte révolution, la première république est proclamée. Elle est la troisième en Europe (après la France, qui est son inspiratrice, et la Suisse). Elle suscite beaucoup d’espoirs de liberté et d’égalité, mais sera pourtant marquée par l’instabilité des institutions et une situation économique et sociale compliquée. Pendant les seize années de ce régime, jusqu’au coup d’État militaire de 1926, on compte quarante-cinq gouvernements, sept élections générales, huit élections présidentielles et neuf présidents. Parmi ces derniers, l’un meurt assassiné, Sidónio Pais (1872-1918), qui incarne un curieux mélange de populisme et d’autoritarisme, et, à une exception près, aucun ne peut terminer son mandat. Pendant cette même période, le Portugal participe aux côtés de la France et de la Grande-Bretagne à la Première Guerre mondiale (1916-1918). Le corps expéditionnaire portugais sera décimé à la bataille de la Lys en 1918.

25 avril 1974, la révolution des Œillets

LE COUP D’ÉTAT Après une série de tentatives avortées, un coup d’État militaire met fin en quelques heures, le 25 avril 1974, au régime en place. De jeunes capitaines inconnus qui ont conçu et dirigé les opérations ont conclu une alliance de dernière minute avec António de Spínola, ancien commandant en chef de Guinée-Bissau et chef d’état-major. La transition peut s’effectuer sans aucune violence, Marcelo Caetano ayant accepté la reddition grâce à l’intervention de Spínola. Le cas portugais se singularise par le caractère profondément démocratique du mouvement des capitaines, fait rare sinon unique dans les coups d’État militaires, et qui, malgré les divisions du mouvement et l’amertume laissée chez certains par l’apparition d’un système de partis peu satisfaisant, restera une constante du mouvement. L’opposition politique, quoique étrangère à l’organisation du coup d’État, joua un rôle fondamental dans la légitimation immédiate du nouveau régime, manifeste dans l’inoubliable journée du 25 avril 1974, où l’on voit fleurir les œillets (cravos) qui seront désormais le symbole de la nouvelle période. La situation confuse qui dure d’avril 1974 à novembre 1975 reste encore largement à décrypter. Les capitaines les plus radicaux entrent rapidement en conflit avec Spínola. Démis en septembre 1974, il est impliqué dans une tentative de coup d’État le 11 mars 1975 et doit quitter le pays. Le pouvoir tombe alors aux mains de Vasco Gonçalves et d’Otelo Saraiva de Carvalho, leader charismatique de l’aile radicale du MFA (Mouvement des forces armées, sigle qui désigne le mouvement des capitaines). La période est marquée par des mouvements sociaux qui deviennent rapidement radicaux, conduisant le pays au bord de la guerre civile.

LES PREMIÈRES ÉLECTIONS LIBRES C’est donc dans un contexte troublé que le 25 avril 1975 eurent lieu les premières élections libres au Portugal. Mais elles étaient un point d’honneur pour les militaires qui avaient formé le mouvement des capitaines et elles faisaient partie du programme du MFA. De fait, elles se sont déroulées en toute légalité démocratique, avec 91,73% de votants. Remportées par le parti socialiste de Mário Soares, elles ne font pas pour autant désarmer ceux qui entendent aller plus loin dans le “processus révolutionnaire en cours”. Toutefois, la défection du parti communiste d’Álvaro Cunhal à la fin de l’été 1975, probablement sur injonction soviétique, et les pressions économiques des États européens, en particulier la France présidée alors par Valéry Giscard d’Estaing qui menaçait d’un embargo, mirent fin au bel et romantique espoir de la dernière révolution du XXe siècle. Après le coup de force du 25 novembre 1975, le retour des militaires modérés menés par le général António Ramalho Eanes (il sera élu président de la République en 1976 puis réélu en 1980) se passe donc dans un climat de lassitude. La période “révolutionnaire” a laissé cependant des traces dans la vie portugaise, encore visibles dans les années 1980 : la présence de militaires dans le système politique (la reconnaissance du conseil de la Révolution comme une sorte de tribunal constitutionnel) et le caractère socialiste très net de quelques articles de la Constitution de 1976. Dans les ex-colonies, la trop tardive décolonisation, qui n’a pu survenir qu’après la Révolution de 1974, a indirectement été à l’origine de situations catastrophiques, telles la guerre civile meurtrière en Angola qui a duré de 1975 à 2002, et l’invasion brutale et sanguinaire de l’est de l’île de Timor par l’Indonésie (le Timor-Oriental n’acquiert son indépendance qu’en 2002).

La consolidation de la démocratie portugaise

La révision de la Constitution en 1982 et le traité d’adhésion à la Communauté européenne, signé en 1986, marquent la fin de ce processus et achèvent la consolidation de la démocratie portugaise, qui vit depuis lors dans un système d’alternance entre deux grandes formations politiques : le PS (parti socialiste), très réformiste, et le PSD (parti social-démocrate), fondé dès le mois de mai 1974 et qui, sous l’impulsion de Francisco Sá Carneiro (1934-1980), devient un efficace rassemblement allant de la gauche modérée au centre droit. Le parti socialiste de Mário Soares est le vainqueur des élections de l’Assemblée constituante de 1975, et de l’Assemblée nationale élue l’année suivante avec 35% des voix. En 1976, le PS forme le premier gouvernement constitutionnel. Lui succède en 1979 l’alliance démocratique organisée autour de Sá Carneiro, puis à nouveau le PS en 1983, avec Mário Soares à sa tête. C’est lui qui signe l’adhésion du Portugal à la Communauté européenne. Il deviendra ensuite président de la République (pendant deux mandats), avec l’économiste Cavaco Silva du PSD comme chef de gouvernement. Nouvelle parenthèse du PS de 1995 à 2002 avec António Guterres, puis retour des sociaux-démocrates de José Manuel Durão Barroso. Ce dernier, nommé à la présidence de la Commission européenne, démissionne en juillet 2004. En 2005, le pays repasse sous le gouvernement des socialistes, avec à leur tête le premier ministre José Sócrates Pinto de Sousa. C’est Aníbal Cavaco Silva qui est élu président de la République (2006-2016). Au cours de ces années, la géographie électorale du pays change profondément : à la traditionnelle division entre le Nord très majoritairement PSD et le Centre et le Sud dominés par le PS, l’Alentejo étant une terre communiste, se substitue un Portugal où les deux grandes forces politiques sont présentes dans tout le pays, avec ici et là quelques “bastions” solides. De plus, émergent un parti populiste, nettement à droite, le CDS-PP, ainsi qu’un mouvement posté à la gauche du PS, le BE (Bloco de Esquerda), mais n’englobant pas le parti communiste (CDU). Lors des élections anticipées de 2011 sur fond de crise économique aggravée, le PSD arrive en tête et son président, Pedro Passos Coelho, anime un gouvernement de coalition de centre-droit avec le CDS. Après quatre années de rigueur, les élections anticipées de 2015 donnent la première place à la coalition, mais celle-ci est rapidement renversée par une alliance des gauches, le socialiste António Costa devenant premier ministre. Le pays vit une période de cohabitation depuis cette date, confirmée par l’élection en janvier 2016 du conservateur Marcelo Rebelo de Sousa à la présidence.

Économie

Il fallait s’y attendre, l’économie portugaise a connu nombre de secousses au lendemain de la révolution du 25 avril. Des nationalisations précipitées de très nombreux secteurs de l’économie (des banques aux compagnies privées de cars fusionnées dans la Rodoviária Nacional) et la fuite de certains patrons de l’industrie vers le Brésil ou l’Afrique du Sud ont encore contribué à aggraver le désordre. C’est que, du temps de Salazar, le Portugal vivait installé dans une économie fermée, tournée vers l’outre-mer. Après l’entrée du Portugal dans la Communauté économique européenne le 1er janvier 1986, l’apport européen a été tel que le pays a pu, en janvier 1999, intégrer sans problème la zone euro. “Le sans-faute d’un pays discret”, titrait Le Monde en 1997, en estimant que “terre d’émigration isolée et pauvre, avec des taux d’illettrisme d’un autre âge il y a encore deux décennies, le Portugal a maintenant rejoint le peloton des riches”. Le Portugal a atteint le même niveau que les autres pays européens. Il connaît les mêmes débats de société, les mêmes distorsions et les mêmes enjeux d’équilibre des comptes publics. Une revue de Lisbonne, qui mentionnait les acquis de la vie démocratique dans le Portugal d’aujourd’hui, insistait sur la liberté, la généralisation de la protection sociale, l’augmentation de la richesse et du confort. Mais elle n’oubliait pas non plus de signaler l’augmentation de la pauvreté, de la délinquance, de l’égoïsme et de la corruption, ainsi que la dictature du marché, du profit et de la consommation.

L’adaptation de l’économie portugaise

Depuis la stabilisation de la démocratie, la situation économique est de loin la plus préoccupante. Le Portugal a fait le choix d’entrer dans l’Union européenne en bénéficiant d’ailleurs de fonds spécifiques destinés à adapter une économie parmi les moins avancées d’Europe occidentale. La croissance de l’économie portugaise, assez vigoureuse depuis 1985, dépassant généralement les 3% annuels, a connu un ralentissement progressif mais certain à partir de 1999, avant de connaître une chute inquiétante en 2003. Coup de semonce, ce résultat négatif a été suivi en 2004 d’un retour au positif, mais la croissance s’est enrayée avec un taux stagnant autour de 1%. L’inflation a connu à partir de 1999 un développement heurté avant de se stabiliser en 2004 autour de 2,5% l’an. Les différents gouvernements successifs, sociaux-démocrates ou socialistes, n’ont pas réussi à juguler le déficit public, ni le taux de chômage. Le déficit s’est aggravé depuis 2001, dépassant les 4% du produit intérieur brut (PIB) alors que, selon les critères de Maastricht, il devrait ne pas dépasser 3%. Cela a conduit la Commission européenne à mettre les comptes du Portugal sous surveillance, comme elle l’a fait pour d’autres États de l’Union européenne (France et Grèce en particulier). Alors qu’il se trouvait très au-dessous de la moyenne européenne jusqu’en 2001 (autour de 4%), le taux de chômage officiel s’est accru lui aussi de manière quasi continue à partir de l’année suivante, pour atteindre un seuil record de près de 18 % en 2013 (frôlant même chez les jeunes de moins de 25 ans les 40% en 2014), avant de redescendre à 11,5% mi-2016. Après la Grèce et l’Irlande, le Portugal est le pays européen le plus touché par la crise économique de 2008. À partir de 2012, la cure d’austérité drastique imposée au pays par les bailleurs de fonds de la “Troïka” (FMI, BCE et Commission européenne) et destinée à réduire sa dette publique, entraîne un appauvrissement considérable du pays et la remise en cause des acquis sociaux, se heurtant à une opposition croissante qui fragilise le gouvernement, le forçant même à reculer sur certaines mesures. Cinquante ans après le grand exode des Portugais vers le centre de l’Europe, est ainsi apparue une nouvelle vague d’émigration, vidant le pays de ses forces vives qui, fuyant des perspectives sans avenir, sont parties chercher fortune vers les terres promises des anciennes colonies, au Brésil et en Angola.

Le Portugal dans l’Europe

Conséquence de l’entrée de l’Espagne et du Portugal dans la CEE, les infrastructures ont largement bénéficié des fonds structurels et des PIM (Programmes intégrés méditerranéens). En revanche, les exportations n’ont pas connu l’essor attendu. En outre, la main-d’œuvre reste globalement sous-diplômée et sous-qualifiée, avec une industrie trop concentrée sur le textile, un peu sur l’automobile. Résultat, l’éventail des salaires est de loin le plus large d’Europe : selon une étude de la Commission, l’échelle va de 1 à 9 au Portugal, contre 1 à 4 dans le reste de l’Union. Depuis 2002, les gouvernements successifs ont dû recourir à une potion amère : report des promesses de baisse d’impôts, hausse de la TVA, blocage des avancements des fonctionnaires… et, en 2012, le relèvement des cotisations salariales ainsi que la réduction des cotisations patronales. Les causes structurelles de la crise portugaise sont connues : un manque d’attractivité pour les investisseurs étrangers et une main-d’œuvre pas assez qualifiée. Les mesures encore plus rigoureuses prises par le gouvernement conservateur de Passos Coelho, mis en place en 2011, sont si dures que le pays a réussi à obtenir de l’Europe qu’elle assouplisse le calendrier de ses efforts budgétaires.

Société et religion

Inégalités sociales


cLA VIE CHANGE… UN PEU !

La vie quotidienne à Lisbonne change. Les enseignes internationales s’y sont implantées, le tourisme a bouleversé l’aspect de plusieurs quartiers centraux. Mais la résistance à la mondialisation reste active ! Parmi les rituels indéboulonnables, le passage au café-pâtisserie, en particulier à l’heure du petit déjeuner ou du goûter. Les vitrines des grandes pâtisseries de Lisbonne, comme l’historique Pastelaria Versailles F ou les institutions de quartier sont des spectacles inoubliables…



Le Portugal est considéré comme l’un des pays d’Europe où les inégalités sociales sont les plus marquées. La situation très contrastée du pays trouve ses racines dans la société des années 1960-1970, où la croissance du pays par la modernisation et l’industrialisation crée une nouvelle classe d’entrepreneurs et de diplômés (les doutores, le Portugal ayant gardé un goût prononcé pour l’étalage de titres universitaires), la majeure partie de la population étant tenue à l’écart de la croissance. Malgré l’intégration européenne et la croissance du pays dans les années 1990-2000, les inégalités scolaires et sociales se sont aggravées. Une étude récente a montré qu’avec les pays baltes, le Portugal concentre les indicateurs d’inégalité les plus élevés. Un portugais sur 5 vivrait sous le seuil de pauvreté : cela concernerait une personne sur 3 pour les plus de 65 ans.

Le catholicisme portugais

Si 88% des Portugais se définissaient comme catholiques, les propres données publiées par l’Église estiment le nombre de pratiquants à 10%. Moins de la moitié des mariages sont aujourd’hui célébrés à l’église. Parallèlement, la société portugaise marquée par le catholicisme a évolué très rapidement : un projet de loi légalisant le mariage de personnes du même sexe est adopté par l’Assemblée de la République le 8 janvier 2010, avec une très faible contestation par les opposants. Quelques jours après la visite du pape Benoît XVI au Portugal, où ce dernier avait, entre autres, dénoncé le mariage homosexuel, le président, opposant à titre personnel, décide cependant de promulguer la loi. Cette décision est vivement critiquée par le patriarche de Lisbonne, le cardinal José da Cruz Policarpo (1936-2014). Lisbonne, capitale cosmopolite, est depuis longtemps un foyer de la déchristianisation. La ferveur du peuple portugais est plus présente en dehors de la ville, avec comme symbole les apparitions de Fátima : en 1917, la Vierge se serait montrée à trois pastoureaux (de 10, 9 et 7 ans) après plusieurs événements considérés comme surnaturels, et aurait transmis sa vision anticommuniste du monde. Le pape Benoît XV, très remonté contre l’anticléricalisme de la République portugaise dans un monde affolé par la Révolution bolchevique et encore sous le choc de la Grande Guerre, poussa l’Église à considérer les apparitions comme un dogme. À Lisbonne, la croyance catholique survit plutôt au travers des fêtes, ancrées dans la tradition et le calendrier religieux. Saint Antoine de Padoue, né à Lisbonne en 1195, est notamment sollicité pour retrouver les objets perdus. Mais si les Festas de Santo António, les 12 et 13 juin, ont lieu à Lisbonne, c’est aujourd’hui avant tout la sardine qui est à l’honneur dans les rues de la capitale. En revanche, à Noël, Lisbonne se vide et retrouve dans la consoada (réveillon) les rites traditionnels.

Architecture et urbanisme

L’historien Oliveira Martins (1845-1898) se demande, dans son Histoire du Portugal, si celle-ci ne se résume pas à trois monuments : Batalha (monastère dans le centre du pays), image du Portugal médiéval et guerrier, consolidant son indépendance ; les Jerónimos de Belém F, célébration du Portugal de la Renaissance et de l’expansion sur l’ancienne plage du départ des navires ; et Mafra F, magnifique représentation de la fastueuse décadence de l’Empire portugais. Cette vision historique n’est pas fausse, même si elle n’est pas valide pour expliquer la dynamique de la ville de Lisbonne qui constitue un univers à part. En effet, la cité a développé un sentiment géographique plus qu’historique ; ce qui fait sa force est la cohérence (et le désordre parfois …) de certains de ses quartiers. À de notables exceptions près (dont une partie des Jerónimos et quelques éléments de la Sé), Lisbonne n’a pas conservé de grands édifices romans et gothiques, la plupart ayant été détruits par le tremblement de terre de 1755. Les Jerónimos de Belém (commencés par l’architecte d’origine française Diogo Boytac, dit Boitaca, en 1502 et dont il mènera l’exécution jusqu’en 1516) ont été remaniés, jusqu’à l’adjonction d’une aile peu inspirée au XIXe siècle. La tour de Belém, remaniée elle aussi et due à Francisco de Arruda, est un édifice relativement indéfinissable où, à côté du style manuélin, apparaissent les influences de l’architecture militaire arabe, nourries par les voyages de l’architecte. Dans le dernier quart du XVI
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